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L’Á L L E M Á G N E  A  F A IT  
APPELER LE GENDARME 
PRÜSSIEN EN ÜKRAINE 

ET EN FINLANDE
C ’esi ainsi q u ’elle organisé son 

inierüention dans les pays 
frontiéres de la Russie.

Les Allenionds n'ont pas perdu d e fcmps 
depuis ont signifié = te Grande-niissie 
des boraheviká qu© Tétat da guerre vir.; re 
pris su r le front oriental. Its se  sont m is im 
médiatemenl en mesure de réaliser les aii- 
nexi(His qui Ieur ont óté rcíusées á  Brest- 
Litovsk : c'est ce tjue le gouvem enjent im 
périal appelle < s e  réserver enliére liberté 
d'aqtion dans ti?®’-?- '©s direciions n.

.Afln de légitimer, au regard de l'opinion 
puWique. la polití>que que la rupture de Tar- 
iniatice lui permettra d'exécuter, l'Allemagne 
organisé des pétitions dans Ies pays balti- 
<^B£ qu'eUe convoite. A l'aide dcs éléments
n '■ '

4

Gén . Kaledixe GÉN. Alexeief

qui !u! sont acquis d'avance, eHe .#e fait ap- 
jieler au secours de l'ordre socia l Ce n’est 
pas par hasard que tes déjégations de pro- 
l'riétaíres fonciers en Estlionie «>t cn  liv o -  
me ee rencontrent avec les Fínlandais et la 
Rada dc Kiev pour demander le gendarme 
prussien. Ira manifestó des llk iam en s invo- 
•iue m éme le peupk ellem and, « quí aim e la 
paix et Tordre ©.

C’est doDC en prenant ponr prétexte la 
lutte conlre Tanarchie, au nom de la société 
m enacée. que tes .Allemands vont entrer en 
Russie e l  sem parer de leriitQire.s nouveaux. 
L'opération es l organisée de loutes piéces.

Dans oes conditions, le Cmnité central exé- 
■•-iitif d es  Soviets ee  fait des illusions lorsqu'il 
^'imagine, com m e on !‘a  dit dans la  séance 
ou .M. Trotsky a  rendu com ple de son man- 
«l.ii. que les m asses pt^ulaires d'.AUetiiagne 
. !  .!'\utr\-;iie n’admctiruient pas quedu «ang 
ful encore répandu sur le froní oriental. Iras 
iriaximalistas a’ubusent surtout s'ils croient 
ijijc Ic prestige de ia révolution sufflra á  dé* 
Icodre la Rusrte maxiiaaliaie el & soulcver 
’■ s íoulcs dans les Empires centraux. Cet 
.¡ptimisme risque d'élre cruellement démenli. 
e t *  breí d é la i.— J. B.

Le rapport de Trotsky
P etrocju d , 15 févrior ( r e ta r d é e  e n  tra n s -  

m iss io n ) . — Trotsky a  foil hier eoir, de- 
\ .m i lo com ité exécutif central, un rapport 

tí'ir tes ü ’̂ roidations de Brosl-Utovsk, dont 
i )  a  résiuue les détails déj* connus.

Passant e n s u i te  a u x  c o n d it io n s  a i le m a n -  
th:i. T r o ls k ’j  a  p a r ló  pour la  p r e m iá r e  ¡o is  
i i 'u n e  contribuiion m o s q u é e  d e  s i x  á  h u i t  
m illia rd s  d e  r o u b le s ,  r&Iomée por l 'A lle -  
m agne

Un succés d’Alexeief 
Kaledine se serait suicidé

Loxdreí, 18 février. — Dans un furieux 
c"inbet que se sont livré les troupes maxi* 
inalistes ct les oosaques d’Alezeied, prés 
Je Voronech, i! y  a eu de nombreux morts 
• I blessés.

Le général Alexciof cherche *  couper 
N'oronech, qu'il entoure, de Moscou, pour 
marcher sur Peln^rad.

Selon une dépéchc d'orígine maximaliste, 
1© général Kaledine s'est suicidé,

Le chargé d'affaires italien assailli
l>ETRo(¿n.v>. l i  février IR e la rd c c  r n  fra n s -  

’.'iííjon '. — Rasstuit en tralneaii, ver» cmze 
li 'Oivs du i,ci©, place Miohei. Io chargé d’aJ- 
fa;n *  d'ItaJii’. M. della Torretla, a  été 
u»s«j|li pai' t r o i s  individua qui Jeocendirent 
(fiine automobile et acoostéront le trtilneau. 
Sous la  menaco dea revoívers, M. della Tor- 
!-©lta (ut dépouíllé de ga polisee, de »on por- 
l<-teuiUc, de aon porteraigar^tcs et de ees  
gants.

M . c h a r l e s h u m b e r t e s t a r r e t e  “ E S
Hier matin, á huit heures, le commissaire Priolet a procédé 

á Varrestation du sénateur de la Meuse, qui se trouvait en
son cháteau du Mesnil-Guillaume, pres de Lisieux,

— ■

A SEPT HEURES Dü SOIR L’INCULPÉ ÉTAIT ÉCROUÉ A LA SANTÉ

M. Charles Humbert a  été arrété, hier 
m alin, dans -son chéloau dc Mesnil-Guü- 
lauBM.' pur M. Prkíiíá, coiim iissaire de po- 
Uce du -camp retranché de Taris. Ira iiiai.- 
dat du capitaine Bouchardon avail été ^gné  
la veille, h  la suite d'une conférence á la- 
quelle assistuienl lo capiluine rapporteur au 
S* conseil de guerre, le commandant Jullien, 
le lieutenant Mornel ct .\1. Priolet.

Ce m ogislrat, aocumpagné des ins|rac- 
teurs Q iaigneaux e l  Cugmet, .r.vaát quitté 
Puris dim andie, á une heure.

Arrivé á  Lisieux á  G heures, il s ’était im­
médialement m is «n rapport avoc les au­
torités tocaJqs et hier, á 8 heures du matin, 
loujwirs accompagné de ses inspcclours, 
auxquels s'étaient joints MM. Lliuiüicr,
substituí, Lemazuri'-T, juge d ’mstruction, 
Bellisson, grcfiier : le oapitai 
merie Ste¡iIiaiio Poli e l te inarécíial''<ies lo-

s  Perotiri, il se présciiluit au cháteau dn 
Ñie8iiil-t.iuiliiun!i?, lu inagniilque propi'iélé 
dc Tancien v ioe.pré>d''nt de lu cwmnission 
sénatoriuic de Tamice.

M. Humbert ctm t encore conché.
II sc  leva iimnédiaU'ment cí ¿e présenla de- 
vmni M. Pricrfet, qui Iul donna lecture du 
mandat de perqutsitiun dout il était porteur. 
Trés mnltre dc liii, le sénateur de la Meuse 
assista ú cetto opération, qni dura ü « ix  
beures e t  ne donna |ias grands résultals. 
Quoiques papiers soutcinrnt onl élé s-ite'#.

M. Wiote! (11 e: Ulile (xvniuiltn' *  M. Char­
les Humbert qu'u avail ordri- de Torréter.

— C’est bien, r^iondit Cl1íií-cí nvec un 
oatme apparenl oous )p*iuel se  devjnait ce 
pendant une forte émotion.

II recouvTa vil© son apionib e l fit sos j'ré 
M ratifs de départ pendnnl que les agents so 
ilvraienl á une perquisition mimitieusc.

Aprés avoir déjeuné oii compagnie de sa  
íemme, repas durant loquel i! a e  se départit 
pas de sa bonne humcur, il so mit á la dis- 
poaitinn de M. Priolet

— Me voici prét á  vous suivre. lul dit-il.
Bien quo le cháteau soit éloigitó do tóate

agglom ératkn, lea paysans et Itw ouvriers 
agricoles dc ia régioti avaient óté intrigués 
par le passage de Tauto du commissaire, 
de la modeate vTotoria du parquet rt du vé- 
iiérnble coupé qui nous avait conduit sur 
les lieux.

Quand, sur Tordre de l’inlendant, arrivá 
devant te porron » Tauto grise ©. qui jusqu’ici 
avait stalíonné devant les comniuos, les pay- 
aans avaient compris.

lis  a’avancérent pour serrer ia main du sé- 
nüleur da la .Meuse.

Pendant ce lemps, M. Humbert causait 
tranquillemenl dans un saJon du rcz-de- 
Chauesí; avec ses gardo? du ror]i?.

M. Priolel Tinvíta ü montar en voiture ; 
alore M. Humbert passa devant lo poraonnel 
rassem blé done te grand veetibule, serra 
des mains, eut un mol aimablc pour chacun.

— Bientót, afflrma-t-il, jo eerai do retour 
parmi vous.

Puis il embraaaa Mme Humbert, qui Tac- 
compagna lueqiTá sa  voilura

L’auto demarra et partit *  toule allure

siir la  route de Lisieux, qu'elle ne Ot que 
traverser, se  rendant á Paris Uircctenienl.

Dans te pays, la nouvelle s'é la li raplde- 
m enl rópandue. Et. ooinrrie . e pays v t en 
parlie des largesses de Mme Humbert, on 
plaignait tout natureitempiit celle-ci.

La note n ’est pas toul A fait concordante, 
á  Lisieux. Ló, M. Humbert, qui praüquait 
volüntiers la  surerachére, entevaii la main- 
d'oeuvre ó  ceux qui en avaient besoin et ne 
pouvaienl jxiyer lea gros prix inauguré», 
Pjrnr Texploitilion de aon domaine seigneu- 
rial, par e sénateur de la Meuse.

C’est dire que Tineidcnt d’hier ne fut point 
commenté d'une voix égale au .Mesnii-Guil- 
laume •:! á Lisieux.

Le relour •'- Paris s'eflectua par 1a route 
d'ürb-?«q.

Le retour á Paris
L’an i'w c do l'inculpé ou Pului» elail i>ró 

vue pour trois lie"»*'''? Je rapiés-iunli. Muís 
M. Piiok'l dnnriLk lorJi-c íi son inécanicieTi 
<k‘ «'arréter ii7. boutevaixl .Maiesliwbc», <lo- 

i m k¡lo de -M. diurle» Humbert, oü une minu- 
I ücuse pcrquisiticni tiit opérée.

II éluil aept Iieure.s Ju soir lürsqiie l'auto- 
mobile qui p u tiiit M. Climírs Humbert pas- 
snit te ¡xirc le dr la tíanié.

Duns la matiiiép. aprés avuie prrqu 
tloiHié au domirür de M. 'Humbert, M. Me: 
'-".nt, ©»>inmissii¡i> au.v: détegationa juJ'- 

. ©- rrndit au Cré-.lit l.yimnaia. oú il 
appiiw i. sceilós ©ur uJi cofrre-fort loué 
par le rénoteur do U  Meuse.

L'Jir perquisitioii aviiil été égalem ent opé- 
r'ó dans Ks bureaux qu'uvoit occupés au 
Journal M. Charles Humbert.

¡ inenteire du sénateur de lu  Meuse, autori- 
. sun t uinsi les poursuite».
I Depuis, quoi fail nouveau a dclermiiié Tar- 

restation de M. Ciiai le.? Humbert ?
Telle esl la question que nous avons po- 

sóe, hier. dnns les cfiulolrs du Palais, ó 
.M* Moro-GiafTei i, avocnt de Tineulpé.

Celui-ci e ’est montré trés réservé.
— Je viens scu'ement d ’apprendre. nous 

n-l-il répondu, TurrcslutiOD de M. Qiaries 
Humbert. II m ’est done impossible de voua 
íouniir ln moíndpe précision. Ce que je  sais, 
c ’est que Desouches ol Lénoir sont mainte- 
íwnit poiirsuivis pour intelligences avec Ten­
nem i : rien n'est cliangé dnns le chai d'ac- 

' cusafion qui póse sur mon Client.
SI Ton s ’en rapporío aux échos des couloirs 

I du Pilláis. Tnrrestatioii de M. Charles Hum- 
■ bert sereit lu conséquence du développement 

fip iw té ü Tu!7uire Lenoir-Ttesijuchee-Hum- 
iMTt (lar lu c;i|iiluiiiu ruppotíeur du ;i« eon- 

• do guerre dopiiis que lu juslice civile a  
©i.'> 'dessui?»' en íuveu© do ]:» justico uiili-

A M A D R ID  ONT ÉTÉ 
I N T E M O ®  HIER

Le général Denvignes et le lieu* 
íenant Léois-Mirepolx sont 

aux arréts de rigueur.

Ia- commandant Saillard. rapporteur préj 
le P  conseil de guerre, a enregfetré liier les 
déposHions qui lui ont été faites par le géné. 
ral Denvignes et le lieutenant Paul de Lé- 
\  is-Miiepoix.

Hier nous avions annoncé que Tordre d’in» 
íoriiier contre ces deux officiers avait été dé­
cerné par le ministre de la Guerre pour com. 
muntcatioD ct oubli de documents diptematí- 
qiies.

-Au moment oü ces documente furent ap- 
porlés au ministére dc la Guerre par une 
jeune artiste d «  Capudnes, Mlle FTorrtle, 
qui les. avait trouvés dans on taxi qui la

UN REGARD EN ARRIERE

On se souvient que M. Humbert avait ■•'.© 
Tobjet do plusieurs Je.mundes cn nulorisati'in 
dc poursuites émuiiant de Uolo, de Fierre Le­
noir et de M. Gustave Téry, direcleur di# 
l'ffiuf.re.

Lo SdécenvJii’o 1917, un n.'quisitoire du pro­
cureur génóral Herbaux, ó la requéte du 
gouvem eur mililairu de Parts, éloblissait les 
faits juatlllant la lovée de Titiimunité ¡laií' • 
menloirc. II conchinit coiiune suit :

H Les fails résullaiit ainsi de Tarfoiro en 
cour» semblent suíltenmnient curocterisés 
pour que M. Charles Humbert soit désormais 
entenau non plus coimiic lémoin, inais 
comme Inculpé do compllcltó dc comnie¡v© 
avec Tennemi ».

En CQ qui concem aíl lea million? d© Bolo 
cc doouniciit déclartilV;

K La ustice intlilairo (uim. do son cólé, ü 
rtschenc ler s ’il n ' i  pr.* ©ii égulenim t connais­
sance de Turigiae dee fonda louohéa per lui 
des m ains Jo Dolo, L’no évidente unalogie 
existe, en effel, enlre Taffaire Lcnoir-Dcsuu- 
ches ct l'affaire Bolu ; piles hppuiaissent 
comme tes phascs -successivcs de manceu­
vres tendant «u méiiio but ©.

On sait que le Sénat conclut, a inaln? 
tevéea, á  la suspensión do Túnmunilé parte-

Le direcleur des On d it  ̂
I M, M a x  R eym o n d  

a été arrété dim anche
-M. ''¡ ...I; .I.iJíis L i'\y. plus ' '*nn 1

0 MS If iiuiii J ■ Itcynmiul, Jirc'-trui 
Oi< (íl'f. .I:©ii!r ¡ ll' (i, J.are rie ’n Minle- 

teine. .1 é'© ;rir©l©. Jim» 'aprés-midi de ül- 
I manclie. niuiiirnl oi'i íl so disjKisait ó 
' qiúltei' te .-.lililí©* ll,. M. .Morund, juge d'iiio- 

iriiclioji, qui l’ínnit coiivfii¡ué.
-M. M.inmJ a délivré te miiudat d'arrét 

, rontiv .M. M;ix Hpymoiid, aprés avoir élé 
I saisi d'une plainte en chaulaíri' as- tiviik- 
. rte d'une somme dr 8úU.uuu iimn-.?. ueiio 

]ilaiiiU‘ éinnnr Je M. Poiirny, iaJustriel á 
. OiIéaiiF, fournisscur de dnip aux nrmécs.

M, Piiiil Tramby serait. dit-on. comproniís 
dans ".•ti.! nouvelle affuiro.

L A  J O U R N É E  J U D I C I A I R E

l." •apiliiinc Bnuchardon a entenJn. bi.-r. 
.\I. Zurzur, brigmlier ft Iti pólice jiKliciaire, 
et M. Lucquet, sfiiJs-gouveracuf Je la Bnn- 
que Je Fruiicr. rclotivcmeni ft Tiilfaiiu Cnil- 
InuN.

Le lirulenaiit Jousselin a confronté, Iner 
nmliii, I/OUstaJcJ et Paul Comby. qui «r Iroii- 
viiient en désnccord sur la Jale J'un vo\age  
ft .Munlreiix. I-misInlol prétend que ce voyage 
s'rsl ijfectiié te Ití jon' ier IDKl; Paul Comby 
ufiirmo que r'est te 18.

Díin» Taprés-midi. le lirutenanl Jousselin 
a enlendu Hanau,qui luiafonami de» rensci- 
gnem enis sur certelms documents que Iui au­
rail procuré» son collaborateur. út, Marino.

I C P n u C  *̂1 niiAESPcRDAiGE n ip irn  
L t ^ U l l O  RiinRifhl.SS. PAMS r l u l t p

üom m srce. Omuit itiitit#. Etén^DsFtrto, U a n n .  et:

L’ARRESTATIO» DE M. CH. HÜIIBERT Aü IESN1L-6ÜILLAÜIIE
(Photographies rapportées hier soir á Paris par notre envoyé spécial.)

L’AUTO GRISE D E M, PRIOLET EMPORTE M. HUMBERT LES MAGISTRATS D E LISIEUX QUITTENT LE CHATEAU

GÉy. DíUíviQSES L<DELÉVía-Mi«KPoix

rumcimit á son Joiutelle aprés le spcctecl©.
1© géiierul Dciivigne» et le lieutrnant du 
L©vÍK-.\liit'(ioix éUiient absenta de teuri».

Tou.s deux rtaiént partis, en d iem in  do 
, fer. taire uh® visite dans un dópurtcment

"M il.
Irarsqu'ils iviiLiéroiJ á Puns. dun.? la sote 

ilá fureut arv'ueillis ú la  gurr pur deuS 
©ifiru'i? Je genJiirmerie qui leur iRitilli'.- 
renl 1« ine.#urp prtse ó  le>vr égai 'L 11? i*‘? 
aciranpBgiiérPíit jusqu'á letir domirilv. "á 
il? gnrdrnt le» an'ét» de rigu.—ur.

1." gi'-nrrnl Denvignes, Tuti Je? plus jrit» 
nc. gi'itei iiux (1® iiotre uruu'e. n'i^tüil e iicorí 
qire vi'loucl lorsqu'il fut détaché ii Madrid, il 
y II environ un un.

.Mpiiimse-\I1T Ir tenait en pnrliruliére f©- 
vcur el. tant ft ia Cmir que dan.? tes tiiilieuv 
poliíiques. i! avaií réusgj ft s e  gaguer d unn- 
iiiirir? syiijralliii'».'

.\u  • .'ti? da Iw '■umpiigni!. Je g.iüénJ 
D nn IU' "vnit el.'' griévement ble?w; et c"., 
n'est iju uiipu.v" sur deu.t caniies qu'i] peiit 
?" fíifiiivoir.

J.i' lieutenant Je Irávis-Mirepqix n’étaJ 
lili© ite'piii's peu de t«mp9 ¡1 Madrkt. Hóchu- 
HK'iit il piiblia uu j-ecueil : k s  l'am pagncs  
nfikn ic .1, oíi iJ évoque le teiig séj^jur qu'.L 
llt aux tranchées.

í'-©i officier est grand d'Espagne. E n fiaj  
iiiilie» prérogatives ipie lui rfjníére la graji- 
dpsye. il peut étro regu i>ur le io i sans, au 
próninbte. uvoir fiollicité d’aiKlience. II pout 
égiiU-ihrnt iosfer couvert en présence du- 
niünarqiir.

Le com te Carolyi accusé 
de haute trahison

HtiiN'E. 18 fúvlici. — D'aprés uu lélé- 
graiiirru' de Budapest ii la  l ia z r l le  d e  Franc- 
fh il. 1”  édition, Ic eomte Xarck Caroljt 
viuiiL de déposcr conlre aon cousin, le comf.3 
Mtchc! Carolyi, entre tes m aina des autíiritr? 
militaires une accusalion de haule trahison. 
L'autorilé niliilaire u estimé que íes preuve? 
lu unjes étaient euffisantes pour justifier Tou- 
verlure d’une inslruction.

On assuro que les membres du partí hon- 
grois. au cas oü Taffaire aurait des suites, 
prcFvoqueraieail un débat á la  Qiambre, 
9ÜII3 prétexte que Timníunité pariementairo 
aurait étú violée.

I \n nioiiiffil vú ótiala la guerre. le oonite .Wi- 
cM  Karohi si* iromati en Fcanre. ofi ti fafeaií 
fsiniiflgiie eri fa’ f'nr J'iiji rappr.s'fwroenl ftano'© 
)K>tigrji'. II ful d'aboiJ interné dans un «m p  da
  .\vflrii obtenu ensuite la perintb"
Muii Ut Mrtrer eu .Autriche. II ne o e s» , a 1* 
tqiamhr.' de Ru*l»i)ost et daus la presse, d’atla- ' 
quer bl polilKiue uu co»ntc Ttaza" ét de souteni*" 
que les venlables intéréts de la Hongrie r ’étatedl
Ía» du cóte Je l'AIIeflMgne. nial? du dóU de la 
'ranee et de T.Angleterpe. Cbi a  slgnaié réeeDi-' , 

roent sa présaica en ¿íuisse. oii J  mnpliasaiU 
creit-on, UM mis&lOQ diptomaUque.]

M. CHARLES HUMBERT ( + ) ,  QUI VIENT D ’ÉTRE ARRETÉ, DESCEND LE PERRON D E SON CHATEAU POUR MONTER DANS L'AUTO GRISE D U  COMMISSAIRE DU CAMP RETRANCHÉ D E PARIS
La giotographie du bas a été prise par notre envoyé spécial, dissimulé á 150 métres du chiteau. tandis que et Cugniet se trouvent dans la voiture. — Sur la troisiéme épreuve. ft droite. en haut on voit — tandis oue Tauto
M. Humbert, arrete, descendait. encadre par les magistrats, les agenta et les gendarmes, les degrés du perron ' "  ' ' - r  -  u . cii naut. on voit tantus que 1 auiu
pour monter dans Tauto grise du commissaire du camp retranché, M. Priolet. — Le cliché á gauche, en haut, 
montM Tautq ¿ p s e  seríant dn. chiteau par lex communa ; M. Humbcii, M. Priolet ct le s  inspecteurs CbaiguMU* •

grise roule yers Paris — lea magistrats de Lisieux regagnsn't le fiacre découvert quí les a amenés. Ce sónt, de 
gauche á droite : MM, StepHano Poli, capitaine de gendarmerie ; Lemasurier, juge d'instruction ; Bellisson. com* 
mis-grefner; Lbuilüervaubstiiut'du procureur; le  maréchal des logis de gendarmerie Pirotin et le  gendarme Bodur.

Ayuntamiento de Madrid
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l e s  c o n t e s  D 'E X C E L S I O R

m i n u i t  s i x
Le trsnnway i 6, Óladelelne-Boulogne, se 

-uchc de bonoe heure : dernier díMrt á 
jj h. 45- Si quriqu’un de ces cnragés léurd# 

nous sommes i  Aoteui! i»étend passer 
soirée au cinéma. dans Paris, qu’advient» 

il de lui ? Eb bien ! 11 a te métro jusqu’ft onze 
w(ores trente. Mais s ’il pousse te rtoctambu* 
listne — oela ~  jusqu’ft vouloir
joírfaudir le dernier acte d’une piéce du cóté 
j ^ a  Bastille? Alors i! cscalade 1'autobus 
gastilte-Madeteine tt... rate te métro ft 
l’Opéra. Et s'il rate son métro á l ’Üpéra? 
Un ultime espoir lui reste, que ne méritait 
Tías sa folie : te train de ceinture, ft minuit sia. 
□̂nfTiiTK! líi ligne Cháktns-Vernun a  son 

noir, la Ceinture a son train b te . La 
pdflombre. n^lemeniairement azurée, de ses 
rtgons s’éclaire. ;i minuit, de bavardage©

f H l r i  H E U R E S TíwT ¥  ¥ T ¥ ^  ¥ ^ H E U R E S

tr %  ^ I J H a . K r W l r  K  H .  H H . I J K r i •  ^  t>w
M A T I N Jl ¥  A J - 4  Jl A J-U ^i/ A V M A T I N

d*el,
^  dernier train, lous teurs pensKinnaires 
ittardés. 11 y vient des jeunes premiers de 
rils-rept am>, (irúQius par la  guerre á  des em- 
ploi# qu 'ils n 'eu-sent pas abordés avant la 
^gerantainc, e t dee flgurants de cinquante, 
des coqucttes en imperméabte# d'été, des dan- 
geuscs bardées de tricot, et oes bdles ñltee 
edme». ornement dos enscmbtes de music- 
h*ll. L r  surtendemain de la nuit gothique, je 
t i *  te róte, «'-crasé et muet, de quatorziénie 
dttis un compartiment de huit places, oú tc- 
flatent douze jeunes ¡irtiste?. hommes et fem- 
jne*. ufi alpin trois fois décoré et timlde, qui 
tftehait Ue faire pelit son grand corps. L'om- 
br>- bicue l.viss.iit deviner les v lsag ts aux 
grands -vnix. tn larhe sombre d ’une bouche 
rrtcorr maquillép, ites írisures blondee .au long 
d’une jone un ¡icu creusc; un grand iii'Z de 
tórnique, l'cnc-ilurr freír d ’un jeune homme 
dont l ’amwfa n ’avait pos voulu... Dhx- qu ’ils 
(eiiaient. trvus tes douze, a.s?is, n 'esttt*  pas 
ttous íaire ttuendre combien les femnies 
étaient minees e t fliiets les hommes ? Je re- 
Bwrvai*. anémié par !a guerrcj un cher peuple 
d’artistes. obstiné, nourri d'illusion, iremblant 
devant l.a solitude, laborteus e t imprívoyanl. 
Tout chauds de la rejjrósentation et de la 
{oufse vers te train, aucun ne céoait encoré ft 
'a fatigue, lis  ptrlaiv-qt sans tréve, ils n'étaient 
que bavrudages, rin-S, potins, fanfaronnade 
«ympothique, tutoiements fra tem ds. La visite 
lies avions allemands k-s occupak, mais pas á 
i'Oti’'  maniere ni ft la m ienne:

Combien, ce soir, rhez vous ? demandait 
un comedien «TTroué ft tme jeune filie blond 
d'argent.

— Nc- l'en  fais pas ! Q tez nous, on pesse 
quatre. mille ! ,

— E t chez nous, e t rhez nous ! réclamait 
un.’ voix pcúntue du fwid d 'un  col de ca s to r; 
rhez nous, on f.ait ses petits deux mille cinq. 
— tout ce qu'on p e u t! Deux milte cinq ! Ni 
plus ni moins que la semaine passée!

— Maia naturellement ! í^ in a it une voi* de 
kasc pr<flonde, partout on a baissé hier de 
doquante pour cent, mais pour remontar de 
«ixanle .-lujourd'hui.

— Mon vious, reprit la  jeune filte aux che- 
ieux d'ai-gent. quand lu b-*nbe est tombée

j ’étais dans la gare Saint-La- 
tarr, tu  penses quel potin J ’ai fait un cri:
’ A ll! ■■ comme ga. On me croyait blessée, 
r a i ' je ne faisais que népétei- : " C ’est sur 

C ’est sur " Je voyais
incendié, j ’aí faiili me trouver m al! 

Moi, je me suis mise ft la fenétre, je 
wnais de rentrer... Maman était affoMc d e '  
«ne \ (>¡r á  te fenétre, m ais moi j ’écoutaís les | 
bombes et je me disais : “ C ’est sur Femina ! "

- Moi ! piaule une voix de fillette, je  suis 
deseendue avec ma s« u r  chez la danve du 
deuxiéme. une dame en pyjam a tout ce qu ’i! y 
-a^ch ic . Elle nou» a  offert du porto ct des bis- 
cuit?. on s ’cn est tellement raconté toutes les 
trois qu’on n'en revenait pos que cc soit fini... 
F.llc m 'a donné- iinc recette de c^d-cream ©t 
ladresse d 'une couturiére épatante...

— E t toi, hé ! lu-dessous. as-tu eu peur, 
'«in;int tes bombes?

La téte pále d 'un  trés jeune homme, dont 
^  genoux seivatent de banquetíe íi une ra- 
i'uiade, apparut un in s ta n t:

— Peur ? PenséS-tu que j ’.avais te tenips 
d avoir p eu r! Deux cents vers ft a j^rendrr 
PWr ri'-citer te lendemain ft une matiné-e d.- 
blesjé-... J 'apprenais mes -leus -cnis ve 's á 
Wt(e hcure-lft...

L’n (hreur s ’él^ve, suscitó o,ar un mot quc 
personne ne tcdére:

— P eur?  P eu r?  .fth 1 lft lft!... Qu'est-ce 
;9Uun dirait, ?i on était ú Londres?

. ' 7  Peur,-' na? t-ncOn- cux qui nuu» t-in-
.■écte.ri.nt de faire df? tlimanches do ?!\ 
milk !

- Pardon 1 Q uatre millo cinq ! Tu clierrcs
«n pi.u ¡

Quatre iniili- cinq ih<-z vous, oui, mais 
nous six millo !

^ Je ter, écoutais. je Ies rog.irdais. jo tes recon-
anisáis. J  ,4a¡s súre, je  suis súre encoré qu ’ils 

^  nwmaient presque pas. Ix- jeune homirK- 
« s  taux  cents v t a  cút ók’- capable de Ies rcci- 

| «  torpiltes e t  do Se faire tuer inuti- 
^ n i t .  La jeune filie aux cheveux argenté.?

^  mal á  ia btessure de ton théátre...
„  II y a done des sentiments. dit i  peu prAs 

qui possédent une forcé égal.; ft celte 
„ b j , ' ' 5ate grandeur d ’dme ? " Tous ceux-c! 
■ ^b la ien t encore, á Pidét- q u ’on avait pu les 
"•uue eflravés.

t r Ey e s  e t  t h i o n y i l l e
ONT ÉTÉ BO M B A R D É S 

PAR LES ANCLAIS
A u  c o u r s  d e  c o m b a t s  a é r ie n s , n o s  

a ll ié s  o n t  a b a t tu  i 6  a r io n s  
a lle m a n d s .

£.’ IS, 1105 05Cfldnlíei oní botnbarde ¡.-i 
casernes et ¡a gare de Tréves. í i t r  la MasrUe, 
alíuii ,/ue U’s aciérics el kt gare dr. Thfon- 
rale. Le raid s'esl eüeetué de ¡our et a don­
né d'eiccílcnl.v rdiuffafy. .4 Tréves, i'écla- 
lemail de bombes a étó cotiítófé dans l’wjf- 
ne a gaz, prés des casemes, ainsi ijue dans 
la liltñ, dciíx ¡orls incendies élaiml encore 
m  aclitllé an déparl de nos pilóles. .1  
Thionville. on a observé des eovps o u  bul 
.v'tír ta voie. ferrée.

Bien gue le feu des canons spéciaux en­
nemis ait élé rioleni rf  prcris, lous nos ap- 
patvils sonl rentrés indemnes,

Le íctiips qui a élé írés bean le 17 a per 
mis á no5 pilotes de faire dn iriirall rn Ííai- 
•von avec l'iirlilielrig el dr prendre da  pho- 
li'íirapliir. d'aérodromvs rf uníérrs ciiiir- 
inis.

Les bonibordemculs qui n'onl pas cesté 
dans ce.K dernuTcs frcnle-.via; hriircs ont élé 
coniinués cl plus de six tonnes dp projecU- 
irs nnt été iclées sur divers objVrfi/.», pavmt 
lesquels les rhamps d'avialínii ríinrmí.t 
des régions de l'ixiinai rl de Lille. nn im- 
portátil dépót de mnnilions pres dr ('our- 
irui et un  grand nombre dr cnnlonnrmcnts

Les conwats adrfétis onf élc Irrs achai- 
nés, les appareils de chasse. onl attaqué 
avec rigue.irr, mais .cOns succés. nOs uvinns 
de bombardemeiil. ¡H.r acroplnnr.s ennemis 
ont été abaltus el six aulres fonirnm fa d'ul- 
lerrir désemparés. Trois d©.t ndfrr.t ne sonl 
pas rentrés.

Dans la nuil du 17 ou fa. noy av'ialeur.' 
sont allés bonibffjrfrr les champ.s d'aviation 
au sud de Gand et ú l'oirest de Tournai, 
ainsi que .?.• nombreux contonnements en­
nemis.

Ln nouitcuít raid a élé exccuti: ulcc .suc­
res sur la gaie et ¡e,s tuie.s de üonllans 
(ouest de .Mriz). l'ne tonne de projcrtUes a 
été ¡elée et de,.- éclafeinenl.t onl élé obser- 
i'és sur les hangars et h  long des rufa,y rfe 
garage oü vu incendie .s'ryf 'declaré. D'ait- 
tres éclaienient.i ont élé nniipmenl consta- 
lés sur les mies, prés de la gare. Malgró 
uu ¡eu nonrri des m nony .«/lérínuj ennem is 
tous nos appíiretly sonl reñiré.-- iíidemne.v.

1 3 .0 0 0  kilos d ’explosifs  
lancés par nos avions

D ans Ut journée du 17, deu x  avion s alie- 
m and.t o n t é lé  ab a tlu s par le l ir  de nos 
canons spéciaux.

D ans la  m ém e ¡u tin iéc c l dan » la  iiu/f 
sujpoitle lif'lic aviaitün  de bom bardem ent 
a elfeclm i díccrse.i ejtpédlffons. í-es gares 
d e  T hiaucovrt, Thionville, M ciz-Sablons, 
Pagnij-sur-.MoseUe, [es é tab lissem en ts  en- ' 
n em is d'H irson e t  d iv e r s  ferroiJis d ’nfíalion  
onf regu de nom breux pro jectiles. .4» lofaf 
tre ize  m ille h ilos d 'e ^ h s i f s  ont é lé  je lés  
el oní provoqué p lu sieu rs incendies e t des  
explosione dan s les  bdlímenfs bom bardés. 
íOfficiel íranrfiis, 23 heures.'

LE CONSEIL N A T IO N A L  
D ü  P A R T I  SOCIALISTE

“  L e  p r o b lé m e  d ’ A ts a c e >  L o r r a in e  
e s t  u n e  q u e s t io n  d e  d r o i t ” .

LE SUCCÉS DES MAJORITAIRES

Sous Iu pr.'.'i'taiK.- de M. Mistral, minori- 
laíre, te ConscU noüonal du parii suchiIísic 
a  tenu hior m;iiin un© f.'íince, ou coura d® 
laquelle onl ólü • xamtnóea les n'isolulions 
que ls  conimisaion uviiIt ráiigé.;-/ U  veillo

Ces irni-* n'iiolulioii» pirtuicill sur r.ftlsa- 
ce-Lorram'.’. sur radioii inlemutionale du 
partí et sur te pmhlóme colonlul.

Votei Ic texte de ln moUoii coocemanv 
rAlsocc-Lonam e :

Lá Conférena déclare utai lo prtffiléme d'Al-
i-Lu¡“. sine n'est paa une quashM territo- 

rieJk', iTtais r-r.> queaUmi úe ilrou cl. par lft 
méme, un uUn-'iuc internaUunul. ?ans la soUi- 
iloii duquel ln paix rtequerail tte n'éire nt Justo 
lll iliirabtr,

I." ri.' bY.:, '•••!, .n  mOmo Wsmps qó'ü
.nutll'iit émiiii.' Irviivotee n MOlcnlé te druil det 
VI—-'.'.-':—!, "-rartfe. u .liepo-'T d'e'i.vqnéiiie», 
di-oi: j;.ii u .fa. pl-iote".- Ivi'»'"' revcndiqué 
pnr ci:\-

l-iii .'onstoumi u.i.. p .-' d-'riiri.Uon de gueia c 
ft la Frnn.v a i r.ifí, ’’ \i: m-r.!© lampu elte- 
inútiie h# vff.-io du ii'itilé dt: Frsiiidort. te ii-ni- 
vean tfuite’ lie pei.x frap[á.«‘á mdlltft tte bétié- 
.lu.'L du la < k.nquéle hriilate el dé la violcDua faite
.liix p'pulHliun».

'teilc vuiislalnii- ■ f-''” . r.-.-.u, ¡.iurra doii-
n-sj'y::: iniliesítfti u une ««nsullai.oii tiouve'fa .tes 
popuiation* sL'ttciinum: el lomiini;».

Au bas du Irailé de paix, Jl y aura la signature 
do toutes l>'s itetion» du monde. Lu imite sera aa- 
canll pee í« ¿ociéte des Nations. Cosí ft la ao- 
ciéte uti, Notkjns que la Kranoc 5’en ivmeltra 
pour organiscr, «vec le lliiorlc el la síncérdó d'un 
scpuliii doiii ll :-<.i:v;uwira de líxer le.? d-'lnil?, la 
ronsidtatten qui llxeva a janials daus h; drttji 
le débtiu -k# Alsaciens-Lorraiiis el qui coaríera 
déffnlltvenwiit de la vie -te l’Eiuope un débal 
qui a tourdcméiil peed suv elte.

(> s  réRolulion© lurenl e^Mscea éloquern- 
mrnt i>ar M. .Albert. Tilomas c! approuvées 
¡lur 2.éI8 voix conlre 318 dcHinées ft l’amen- 
dem entdes kienUialieds. TI y  rnt 108 absien- 
linjl'.

S É A N C E  D E  L ’ A P R É S -M I D I

La scaixcv -'■(-.•si ouverte a. 2 heures. sou.? 
la présidence de M -.Théo Bretón, député 
imijontalrc.

La discussjoii a pw-té sur Ja politique 
Intérieure du pa.rti via-ft-vls du gouvem e­
ment et le vote des crédits militaires.

Trohs motioiis ont ót.' proposées.
■M. Uenaudel a donné lecture de la motion 

majurílaire. comprenant quatre résolutions :
La premiére reproduil la décision du Con­

grés da Bordeaux, qui considére ie vote des 
GTédita pendanl la guerro oonune ie sym ixile 
méme de la défense nationale.

La seconde. prenant une attitude conci- 
liaiile vis-ft-vis du gouvernement e l  accep- 
iau l lu maintien provisoire en fonclkmB íe s  
Ircás élus du pur i uctueUemenl cominissoi- 
res du gouvememont, maia déclarant qüft 
Tavenir uucun socialiste ne pourra acccptcr 
de coilaboration directe ou indirecte au gou­
vem em ent, sana Tassentiment du groupe.

La troisiéme résolution affirme que le 
parti socialiste ne peut atiénuer aon opposi- 
tion au gouvernement actuel et dmt réclamer 
un cflort diplomatique plus rigoureux.

La derniére résolution vise la réorganisa­
tion politique et économique.

La deu.Mirae motion, de MM. Faure et 
Brizon, est hoslilo ft loute parlicipation c í 
aus orédit» de guerre. De méme oedle de 
M. Loriot, kienthalien.

La priorité est ajcoordée au s résolution^ 
Uenaudel par 1.474 voix contre 1.262 ft oelle 
de M. Brizon et 228 ft celle de M. Loriot.

On passe au v o te : la résolution majori­
taire sur les crédits de gtierre cflitient 1.548 
v o ix ; i! y  a  1.415 i ’oix contre ct 19 absten- 
ti. 'ti.».

Les Hutrcs résolutions niajoiitaires sonl 
mloplées ct on désignc les délégués ft la 
...iifórenoe de Ixmdres. Ce sont : MM. .A.. 
I h o n ^ . Renaudel, Caoliin. Diihrcuilh (m;i- 
jorilaires'. ei MM. Longuet, Mistral, Marín, 
Bourderoii el Frosaaixl (minorifairesj.

Un nouvel « a s  »
i-, jiuülaiaiit Hay úe Slade, üu 14* b.i;*aiil.-, 

pilule á Tcscaclrilte S. IV A. 8», vlttit fl’élre ina- 
cT.t Hii teWoau 6pv< !iit .1© te Cégion d’honneui' 

úfn.’ier,
I*ilc4e de chassr. te Iteulenant Hav de Slade a. 

5 decnnlwe 1917. un vif .-ombot, ttwttii
bun lánqulérau avikai ennemi.

S O IR  F Ü T P R O Y O Q Ü É E  
PAR ÜN AYION ÉGARÉ

A j a n t  é p u is é  s e s  fu s é e s  d ’ id e n t i f íc a -  
t io n ,  u n  d e  n o s  a p p a r e ils  n e  p u t  se  

fa ir e  r e c o n n a ít r e  d e  la  D .C .A .

D'aprés les dem iars renseignemeate, au­
cun appareil allomand nc s'est approct*6 de 
Haris la nuit derniére.

L'n de noe avions de nuit. revenant de 
bombarder Jes lignes ennem ies, a  élé dé-- 
porté par un I<»1 venl e l s'est égaré. Arrivé 
prés de Paris, signalé par les postes de w e t  
>'t ayant ópuisé toutte scs uséee d’nen- 
tiflration, il n'a pu se íaire reccrtmattre de 
l.a Ü. C. A. qui, eonfom i6ment aux réglés 
óiohlies, & tiró e l donné Talerte.

O e u x  a c e id e n ts  
.Aü cours de Talerte de la nuit de iiinan- 

che, un appareil de Teficadrilte du Bourget 
piloté par le sergent teh. Uarí)íer, a  capolé 
ft ¿ainr-DL’ni.s. n ic  de la Onre.

U i¡ó \i‘inent bta».só, fe sous-oíftrier a élé 
liMtis; ..rric a Tliópilal Ue .•viinl-Denis. Son mi- 
ImUleiir s e n  es l tiré indeninc.'

l'ui- auilc d ’une cause analogue, un avión 
du centre du Bourget s'est aboUu. ver* otiie 
heures, dans un cnamp. sur le territoire de 
Limours. E n g a sa  soiw Tappareii. le canon- 
nier Forol a  élé tué ct te pilote Erlidi grié- 
vement blessé. Ce dem ier élc transportó 
ft ThúpUal de Limours.

Elles y viennent toutes.

%

..jlea autres Conjpagales... ft Tassuraace des 
risques de

B o m b a x d e m e a t e  a é r i e o e

M A I S !
« I  a  d o n n é  T e x e r o p te  í
'«I a cru du devuto d’une Compagnie d’assu- 

rances, dans la mesiiiv de ses moyens. de 
conserver ft caicitoyens t'jute leur f'orc© 
morale en teur «ilevant Tinquiétude?

Qu(, avant loutes les Compagnk'© rrangaisos, 
ÍWanti li's rúsques de guerre maritimes rlés 
oelobre 1014 et les rtsquesde guerrc aériens 
depuis octobre 1015?

Quí continué avec lee pólices les plus libérales ? 
<?ui imile-t-on eprés 3 ans?

< Le t Lloyd de Franco >, Gompagiite frjmgalse 
I d'sssuronccb contre louy risquey ¡cap tai lu nuk 
1 lions), siége sdciat. 30. rue Cambon ftélépn Oul. 
I 54-43. Louvre 32-71'', Bureaux de Paris. rue 
I nichelieu 'telépb. Centra! 57-06 et (S5=»),

L A IT
C O N C E N T R E

S U C R É
et

S A N S SUCRE

NESTLE
En Vente 
partout

LA
MARQUE 

PRÉFÉRÉE

Le 100' ra id  sur Londres
LoNDflt?, 1» fóvrit'i' Qlflctel. — l.r  ra id  ' 

aérien  qu i u i’u licu  la nuit derniére sem b le  ■ 
flroir é lé  accom pli par s ix  cu sep l aéropla- 
•nes ennem is. don l un .sent réusyfí <) ¡ran- 
ch ír ies défen ses d e  lu cíipilolc. Le prem ier ' 
de ces appareils  passa  u ii-dcssus de Tile de <
Thanet vers 9  /faure.?. ir.nionla  ri’.vfHaire de \ 
la Tomf-'V’ ¡usqu'á  l.ondre.? et su rcó la  la  ; 
c a p ila h  du si'd-pst un iicirrf-oue.\'f.

D es biímfic.í fnrenl je tées  dan s d l v r s  dis- 
tr icD . en tre  Ib h. tí) eí 10 li. SO.

L es nu tres pa rtir lp a n ls  ,vi ra id  q v i rs-  
sa ijcrcn t d'atti'iiulrc lo n d r r s  p a r  le nord- 
est, au-dessu-s du cum ió d 'E ssex . uu pai 
Tesl, eu  sv ic a n l la llyn e de la  T am ise, ¡n- 
ren t lous ubligés de s'en relourncr.

L".M)UL?, ls  ló \:iit' iJfiiik'l. - l e ' s v i c - '  
lim es du nthl tiérien d.- d im u m h '' yuuf nu : 
núinbrt' d e  33, dunl 13 hom m es el 3  jem - ¡
»iey lue.--. "í? homutes d  10 ¡einmes bfayyév. t 

Le raid  de sam edi ]
Lu.NLir.L?. I '  O fíli'íj . — Le nom-

bcc licx ricliiii'.s d" raid uéiicn de samedi 
.s'éléve il 3 ftomiui'y. 3 ¡emines cl 3 cii¡aiily 
lucs : I hmiime cl 3 enfaid.y ble.ysé-.
BBHffiRiififimifmnmmittifmmiiiMmiiiiirniiíiiiiiiiiiiiuHuiHiflRniiimMiflRiinHininiiínnnniifflm

E ssai de nouvelles sirénes
Les habitante du centre de Parte furent 

mis -’n émoi, hifr. de bon maUn. par de 
iiombreux coups do sifllet stiidehU.

Elflit-t'c un<} nouveile alerte 7 
Ul) ae souvint heureusement. en  temps 

utile. que de nnuvelie.s .sirénes A grande 
puissance >tev.anl étre expérimcntées dans 
la Cité, c'ótait ¿videmjncnt ftcus cssmjs qüil 
était proct'dé ft cette heure niatinale. Ces 
essa is ont ikinnú -le bons rósuitals.

Le hau t com m andem ent 
devant les Com m unes

Lv.vDKts. IS fóvner. — Répondant ft une 
questi<Jii, M. Bonai' Law u informé aujour- 
ü'hiii la  Chambre des Communes que la 
quostion de Tapprobatkm des décisions du 
Consocl de Versailles par a r  Douglas Haig 
et sir W iliiam Ü<*ert9on, sera traitée de­
main dans le discours du premier ministre.

.\J. Bonar Law a  déclaré, en outre, que !e 
oommajidement tiu dislrict de Test de l'An- 
gleterre a  éü: olfcrl 4  sir W iliiam Rotoert- 
son, qui Tu accepté.

Iiití'rviewé par das correspondanls de 
ournaus, sir WilUam Roberlsori dément 
ormellemenl la nouvelic quí a  couru d’aprés 

laqu^le le goavcruenienl aurail acon té, 
bien qu'ft regret, sa  démission et il ajoute 
qu’il n'a jias démiseionné.

M axim alistes et U kraine

3^ E M P R U N T  
de la Défense N ationale
Lu d^ivrance des certificats provisoires 

de rentee 4 !ffl7. intégm lem enl übérécs. 
pommeneera le lundi 25 février, dans le dé­
partement de la Seine. anx caisscs du Tré 
sor 'Pavillon de Flore;, de» comptables pu- 
bhcs ef des établissements financiera.

Kn priftdpe, ceS certiflcots provisulres do- 
vronl étre retiré.*? nu Teu oú a été eflecluó. 
la souscriplion : toutefois. seronl délivré» 

( au Pavillon de Fiure le» certifioats oorres- 
pondout aux souscriplions regues aux gui- 
chet» inslallés. aux Invalides íprés du zeppe- 
iiji'. il ¡a (taissc municípale. ft la Calase dea 
Dójxjte et Consignations, et par lea receveur.s 
-les coülribütibns m d;redes, des douanes, de 
Tenreglslremenl et des domaines.

En province. -la délivranee commencera 
I ullérirurement aux dates qui seront portée' 

ft ia connaissance des souacripteurs par la  
, voie de» journaux loooux.

B ou rse  de P a r ís , 1 8  F é v r ie r  1 9 1 8

Petrograd, 12 févriei-. — R etardée en 
tra n sm ission . Ix! íion&eií des comm issai­
res du peuple a íait arréter, on mén>j temps 
que le présidenl ijoloubovítch, tous les 
m em bres de la Rada oenirale et de la  délé­
gation ukranienne ft Brest-Lilovsk.

Lo paix coocíuc par la Rada ronfrale avec 
lee^puissanois centrales ne sent pu.s recon- 
m ié par le gouvem em ent dea commissaires 
du peuple, qui publiera oíficioilcment son 
annulalion.

Des nouvelles de Kiel annoncent que 
parmi les viclíme» des coiubiits figure le gé­
néral Ivanof, ancien commandant le front 
eud-ouesf.

Une requéte (les Romanof
PETBOcriAij, 18 févi'iei'. — Les journaux 

annonoent que oertaiu» grunds-dues et gran- 
des-duchesses auraient adressé au emiseil 
une lettre demandant A étro autorisés ft quit­
ter ia  Russie.

Les grands-ducs e l gi'ondes-ducbesses 
exprimcnt te ctesir de sr rendre en France 
et en .Angtelerne et croient que leur .séjoni' 
dans oes i« y a  ne souléver» aucmie diíflcultó. 
D'un autre cótú. Ie princu de fiesse. pére d» 
l'es-:mpi'Mafi-ícc Fcodürovna, «urait i:hargé 
M. de Kübimaiin di; traiter avcc- Ja déléga­
lion russe de Ürcsf-Litovsk. de la  question 
de lil libéralion do l’-'s-empereur et do sa 
famiUo.
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L E S  C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S

C R E D I T  L Y O N N A I S
Bilan au 31 décembre 1917 

ACTIF
Eipéccs cn ciüssc -*t daos ies

banques................................ Fr. 0(0.730.630 15
PorlefeuiBc et Bcos de la Dé-

fense Nálionale........................ 1.670.451.27;!
-Wanoee sur garanties «t Re-

■pOPf* : ................................  19852».36(?'i.?
Oomplci cuurants........................ 4635)71.600 36
OpératwD» de Change 4 Tcnne

garanties.................................... 33.802.303 Tr.’
Portefeuüiie titees (Actions,Bons.

ObligaUons, Rentes)................ 7.673.296 02
Comple» d'ordre et divers  61J)34=S$4 32
Iimiteubies ..................................  33.000.000 :•

Pr. 3.095,6J3.138 íi

^L dpin , á qui l ’on avait laissé par déft- i 
_'■)-* presque toute sa place, écoutait .au-':: ' 

luí les jeunes femmes periaicnt ieur? i 
renvei^afent la léie gradeusemc-nt ver» 

kL '■'‘'•úe. La blonde. .av=.- la confusión 
qui offre stm thé sans sucre, lu!

-S. vous étiez ft Pw is, l'autre ¡:uit, mon- 
.4. I a dú vous eembler bion peu de 

auprés de coque vous avez vu au front ?
- ( V '■Î “ ' '- Cv n'est pas le mot. Non. 

1,1.., *''' pouvez i'avouor sans nous
P'n,.'' ' 'vz ; Et qu'-Y-l-kV que vous

pendant ce t«tip»-lá ?
Raré i l ! ' ■ P P ’JO'a un moment snn r© 
^raeiU • ’ •‘'‘fr reíte jeuiy-sse agitée,
pióT, '■ '"“Pto 'i mc.-Tirer un danger, et il sou- 

«-,.111 de repon-fre lentenoent :
'•ndani < e temp«-)ft ? J ’avai» peur. "

C o l íTTe .

Éq reine d ’Espagne
^chappe á un accident

M ,

RIS
lUtO
,  de
om-
dur.

• " VI-;.'!', . 1 iti     : (H..
'■ ' I"' “va'.ar;:'

p e m iü J il  i.l \ i - j .  i|, I . .1
' i l'initail i-=. : ,'i iluini'iii'i
" Ü  1-  jíiixlui. hiieii ÜTO juiiiu.-tles !

I..... '■*' Ti hourili; (l'u' l IU lilt, riiii-
, ' , il'ai i'iiM'e fi,. |u voili i ic ? ;

hl re ine  pul -k-s T'n'li'c d© | 
■!i? accident.

Front francais
14  H E U R E S. — Actions d'artülerie v id e n tes  dans la région 

du bois M ortier e t de Vauxaitlon.
E n  Champagne, apres une vive prépa:-ation d 'artillerie. les 

Allemands ont lancé uñé attaqué sur les positions que nous 
avons conquises le 1 3 , au sud-ouest de la  B itte  du Me*.ail. Aprés 
un vif com bat nous avons reje ié  l'en.acnú des quelques éléments 
de tranchée oü il avait pris pied d'abord. Des prisonniers sont 
restés en tre nos mains.

Sur U  rive droite de la Meuse, les dei’x  artilleries ont m ontré 
une certaine activité pendant la  premiére oartie de la  nuit.

R ien á  signaler aur le reste du front.
23 HEUREtS. — Activité des deux artiílefies dans la  régior. 

de la Miette.
E n Champagne, au cours de Taprés-miili, les AUemands ont 

fait une tentative nouveile sur nos positions au sud-ouest de la 
B utte du Mesnil. Nos feux ont arrété  les assaillants, qui n’ont 
pu aborder nos lignes. L 'attaque, déclenchée ce matin dans la 
méme région, a  été menée par trois bataillons allemands entrai- 
nés par des éléments de " stosstruppen». L ’ennemi, partout re- 
jeté. a  subi des pertes élevées e t a laissé une trentaine de prison­
niers, dont un officier, en tre nos mains.

Journée calme su r le reste du front.
Froní britannique

23 H EU R ES, — Un raid ennemi a  été repoussé ¡vadant la 
nuit par un de nos postes vers Gavrelle. L es Portugais ont fait 
quelques prisonniers á  Neuve-Chapelle. A la toinbée de la nuit, 
dans le secteur de Messines, rencontre» de patrouilles au cours 
desquelles l'ennemi a  subi des pertes.

L 'artillerie ennemie a  m ontré une certa ne activité au sud de 
la route Arras-Cam brai. au nord de Lens et vers Zonnebeke.

2 3  H EU R ES 4 5 . — Cette nuit, un détachem ent ennemi a  tenté 
un coup de main su r un de nos postes á 1 :s t  d’Epehy : il a été 
repoussé par nos feux de mousqueterie et de mitrailleuses.

L'artUlerie ennemie a  été active au sud-ouest de Cambrai ct 
vers Armentiéres ainsi qn'au sud-est e t au nord-est d ’Ypres,

Front belge
Le 1 7  février. tsotre artillerie a neutralisé plusieurs batteries 

allemandes et bombardé les organisations ennemies ver» Saint- 
Georges, Dixmude, W oilel et Kloosterfchool.

L ’ennemi a dirigé un tir  d’artíllerie sur nos tranchées e t nos 
Communications des régions de Ramscappelle, Pervyee, Caes- 
kerke, Saint-Jacques-CaCTelle e t Nerksen.

Lutte de bombes á  Dixmude.
Faible activité de Tartlilerie pendant la nuit du 1 7  au 1 8  fé­

vrier.
L es AUeman<is ont ten té de s'approcher d'un de nos poates 

au  sud de Dixmude : üs ont été repoussés par le feu de nos fusils.
Le 18 , lutte e t bombardement des travaux allemands sur tout 

le front.
Nos batteries ont vigoureusement pris ft partie plusieurs bat- 

teriee ennemies en action vers Manticheswerre e t Flype.

Front italien
E ntre le Posina e t TAstico, activité notable de nos patrouilles 

e t rafales fréquentes de petits calibres sur des mouvements eoe- 
mis dans la  conque de Lagbi.

Sur le plateau d’Asiago, notre artillerie a tiré  sur -ies troupes 
en marche le long du val Cam anara et a exécitté des concentra­
tions de feu sur le secteur du Val Ffanzela au val Brenta.

Entre la B ren u  et la Piave, vif échange de canonnade au sail­
lant du mont Solarolo.

Au grave di Papadopoíi (Piave moyenne). nús patrouilles ont 
harcelé efficacement Ies postes avancés ennemis.

Le long du littoral, 1 ennemi a intensifié par moments son 
propre feu et a poussé vers Cortellazzo quelques patrouilles qui 
ont été rejetées ft la grenade par nos m arins qui occupent la téte 
de pont.

PA SSIP
Dftpftte v't Bous i  vue Fr. 877.072Í7Í 08
Comptes courants........................ J.496A10.443 97
Comptes exlglMes aprés enoais-

semenl........................................ 82.455.294 88
Opérations de Change ft Ternie

paranlies.................................... 53B02303 32
.\<vfiptellons ................................ 21.469.598 55
Boa? ft éctiéBTKe..........................  28.927J)61 17
C-nnpLes d'ordre et divers  85.084.134 83
Saldo du  compte • Proflls et Per-

Ies des Exeretoescntérleurs •. 24^02.106 64
Réserves dívcrses.....................  175,000i)P0 »
Capital ©niiérement v^rsé  250.000.000 ■

Pr. 3ftXi5.6i8.l3S 44

BOMBARDEMENTS
AERIENS

DÉ6&TS lATÉRIELS. ACCIDENTS CORPORELS 
T o u s  c e s  R is q u e s  s o n t  a s s u r é s  por

L ' U N I O N
COHP.iGNIE / /M.a- .ifa/. ■r.iSr!l fíANCBB

O N  D E M A N D E  cam io n s au to m o b ile s
S'adresser á Ja Papeterie de la Seine, avenue 
de la RépuMique, ft Nanterre.

i y p u n D C 2 3  DOUBLES PORTES CAPITONNÉES
H  I  C i t U n C  a te - :  ;eu i s  t i 'f ru f w ; .  c ; ;  : .- j?  tn ,n  c i a k  
f i c ' . J v  . M . S e g o n d ,  29, r u u  d '& n g U ien , PáTi».
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L E  M O N D E
C O R P S  D I P L O M A T I Q U E

— -  R eadm g, te  n o u v e l  a m b a s s a d e u r  <te 
( r r a n d e - B r e t a g n e  a u x  E t a t s - ü n i s ,  a  f a i t  s a  
{ j r e m ic r e  v i s i t e  á  M . W ü s o n ,  & W a s h i n g t o n .

C I T A T I O N S

—  G ra r i- t  f L t u í e n - D ^ é - P r o s p e r ) ,  m é d e d n  
a id ® - in a jo r  d e  i "  c i a s s e  ( t e r r i t o r i a i )  d u  93* r +  
g i m e r t t  d l n í a n í e r i e ,  d é t a c h é  a u  G . Q .  G . ,  a  
é t é  n o n n n t  d a n s  l ’o r d r e  d e  l a  L é g i o n  d ’h o n -  
n e u r  a u . g r a d e  d e  c h e v a l i e r  :

•• O f f i c i e r  d u  s e r v io e  d e  s a n t é .  r e n t a r q u a b l e  
d e  z ó l f .  q o !  a  r a i t [ d 3  s c s  f o n c t i o n s  a v c c  l a  p lu s  
g r a n t t e  c o n s o e n c e  « t  t e  p h i s  a b s o l u  d é v o u e -  
m e m .  . \  f a i t  pe’e t i i ' e ' a u  f e u .  p a r t i c u n c r c m e e i t  
e n  o c to b i» -  1 9 1 5 ,  co razn e  m é d c r i n  d a n s  u o e  a n j -  
b i A u i r e .  « t  fto  s e p t e m b r e  «  o c to b r e  19 *7  
c o m m c  u ié i t e c ln  d e  b a ta iH o o .  d e s  p h i s  b e l le s  
q u a f i t é s  d e  cow ^ c  e t  d e  f e n n e t é ,  s e  d é v o o a n t  
: s a n s  c o m p t e r  j e a p r é s  d e s  M e s s í s .  A  r e n d u ,  d a n »  
d e s  L ¡ r c o o s te n c e s  g r á d a l e s ,  d e s  S e rv ic e s  e s c e p -  
■ líw in e ís  i  l a  D é í e n s e  r i a f i o n a le .  U n e  d t a t k m .  ”

F I A N C A I L L E S

— On notfc, anaoiicc tes fiaogaifle? du «uníe 
d'H auteviU f. licufienant sea 5® cuirassters ó 
pied fils du marqute dc Renosson d ’Haote- 
viltei décédé. et de la marqoise, née de Banae- 
vilte, aver MEe Béa*ñx d f  Poartoiés, fiJte du 
cODite rt de fa i.i« i itrasc líiA e it  de Pourtafc&

MARIAGES
- -  E n  r é g f i * '  S a h * - L o ü i s  d e  V e ra a iB e s  

v i e n t  « f if tx e  c é J S b a é  t e  m a r i a g e  d u  l i e o t e n a n t  
d ’a r t iU e r i e  d f Sam t-Laurent, f i l s  d u
i ¡ e a t« ia iK - i« i lo n e l  d e  S a i i r t - L a u r e n t  e t  d e  1* 
b a r o r a i e ,  t t e e  d e  M o r i a in r c a i r t .  a v e c  S í f í e  
U ’A f f r y  d f  L a  b í o n m o j f ,  filie d u  c o n n n a o d a u t  
d ’A fftv - d c  L a  í f a n n o y e  e t  d e  M m e ,  n é e  d e  
S c h o n e n ,  t o u s  d e u x  d é c é d é s .

D E U I L S

EXCELSIOR M a rd i  1 9  février Í 9 I 8

—  L « b  o fa s é e p ie s  d e  M .  G f o r g f s  d e  L a  V d* 
• le s b o is > *e t , v k » p r t m d e n t  d u  o o m i t é  d e  l a  S o ­

c i é t é  d t e  m U i t a i i t s  d e  N a n t e s ,  w i t  é té
c é l é b r é e s  v e ta & e d i  d e r n i e r  e n  f ’é g l i s e  d e  L e g e ,  
e n  I r a i r e - í o f é r t e w e .

-  E n  l a  b a s t i i q u e  S a r n t e U l o t í k k )  a v a i t  l i e u ,  
h i e r ,  ur» s e r v i e e  fu D é ta se  p o u r  l e  r c p o s  d e  T á m e  
d u  c a p i t a in e  d e  B e n t r m o n t .

—  H i e r .  ó  10  h e u r e s ,  s e r v k e  c n  l ’é g l i s e  
S a i t í t - P i e r r e  d e  C h a i l l o t  p o i r  l e  r e p o s  d e  l ’á m e  
d e  -M. C o u d e r c  d e  S a i n t C h a m a n t ,  c a n o n n i e r  
a u  287* d ’a r t iU e r ie .

N o u s  a p p r e n o n s  l a  m o r t :
D u  l ie tc te n c m t  a s d a t f u r  G i a f f i n ,  t u é  d a n s  u n  

a c c i d e n t  p r é s  d ’A m i e o s  :
D e  ú f .  l .m i i s - E n á l e  D f u ,  m a r é c h a l  d c s  I c ^ i s  

. - i . i t e u r .  d é c o r é  d e  l a  c r o ix  d e  g u e r r e ,  d é c é d é  
á  v i n g t - c i n q  a n s -  f l  é t a i t  l e  f i l s  d e  i ’u n  d e s  d i ­
r e c t e u r ?  d u  B o n - M a r d i é :

D® .\í .  U f r e d  ¡ j i i a a y c k .  v i c a i r e  g é t i é r a l  d e  
la  t ' o n g r é g a t i o n  d e  l a  M ís s io n  e t  d c  l a  C o m -  
p a g n i r  d e s  F H le s  d e  !a C h a r k é  ;

I ) . '  .U . .G e c r r g e s  l ' o i í e f r a ,  s o k l a t  a u  46“ d ’in ­
f a n t e r i e .  d é c é d é  < tes S t a t e s  d e  s o s  b t e s s u f e s  á  
l . 'h é p h a l  m n i t a i r e  d e  M e lu n .

EIENFAISANCE
^  — L e  in a h a r a d ja  l i a l t i a r  d e  I n d o r e  a  r e m is  
ra  s o m m e  d e  S g o -o o o  f r a n c s  a u  g o u v e r n e m e n t  
d c  l ’I n d e  p o o r  l e s  c r u r r e s  d e  g u e r r r .

SüciÉté C e t t  íes Banqies íe  Proviüce
A l ,  m e  C a m b O D

SERVICE D E C0FFR E8-F0R TS
l , a  ‘ ' e n t r a i f  a  ré s» m rtK !D t c o m -

p d é te  see trés m o d a r t e #  in r t a l la t t e n s  d e  
iv jn :r« * -4 o r t6  q u i  l u i  «p en m elterrt d e  tn e t t r c  
d/>? nrkirtenftTrl k  la d t e p o ñ U o n  d© #a 
o l i f t i t t é l c . e n  m é m ®  le t n p »  q u e  d e s  c o t n -  
p a r t im e a t s .  d e s  c l i a i r f c r c s - f o r t r s  e n U iV e s .

I tK d é p e n d a m m e n i «le <ie s e iY io e  <te o o f -  
f r c s .  l a  Sociéié C e n t r ó le  p r e n d  e n  dép<’.‘ 
lu i i s  " bjeU : m o b i l i o r .0 d e  v a l e u r  i |u i  s iw ii  
m i s  e n  e o n s e r v a l i .v n  d aaiB  d e s  c h a m fa r e s -  
fo r t e « ,  a n á n a g é a s  ft c e t  e f f e t  d a n »  tes 
?uuv-siO.I.s p r o f o n d s  d e  s o a  im m e u b t e ,  
o f f r a n t  a i n s i  lu ir t e  fc i s é c u r i t é  p o e s U q o  
o n t r ©  ' S i  b o m b a r d a n e f f U .

U [LLES um  ”
N o u s  r a p p e lo n s  á  n o s  a b o n n é s  q u e  to u t e  d e  

m a n d e  d e  c b a n g e in e n t  d ’a d r e s s e  d o i t  é t r e  a cc o m - 
p a g n e e  d e  l a  d e m ié r e  b a n d e  d 'a b o n n e m e n t  e t  de  
50 c e n t im e s  p o u r  to n a  I r a i s .  II n e  p o u r r a  é tre  
l a i t  d ro i t  q u 'a u x  d e m a i td e s  p r e s e n te e s  d a n s  le s  
s o n d i t io n s  c i-d e ss n z .

(

Maladies Mpemine
LE R E T O U R  O’AQB

T o u te s  le s  fecom ee 
c o n n e i s s e n t  Ie s  d a o g e r s  q n i  
le s  m e n a c e n t  á  l ’ú i o q a e  d a  
R E T O U B  

L es  s r m p tó in e t  s o n t  b ie n  
c o n n o s .

C 'e s t  d ’a b o rd  u n e  s e o s a -  
t io n  d 'é io a S 'e in e n t e t  de  
s a f fo c a ü o n  q o i  é t r e io t  la  E x tev  « "p o r tn i t  

o rg e , d e s  b o u ffées  d e  r iu i -g< .  .
i e u r  q u i m o n te o t  a u  v is a g e  p o o r  f a ir e  p lace  
a u n e  s a e n r  f r o id e  s a r  to u t  te  c o rp s .  L e  r e n t r e  
d e r i e n t  d o u lo a ie a z ,  le s  re g le s  e e  r e n o o r e t le n t  
i r r é g u l i é r e s o u  t ro p  a U m d a n te e  e t  b ie n tó t  la  
f e m in e  l a  p lu s  r o b a s te  s e  t r o o r e  a ffa ib iie  e t  
e s p o e é e  ao x  p ir e s  d a n g e n .  C e s t  a lo rs  q a ’il 
f a u t  s a n s  p ío s  t a r d e r  ta i r e  o o e  c o r e  a r e c  la

JO U V E N G E i.rA bbé S O O R Y
M oas n e  c e s s e ro n s  d e  r é p é l e r  q u e  to o te  

fe in m e  q n i  a t t e in t  l 'á g e  d e  40  a n s ,  m e m e  c e l le  
q o i n 'é p r o u r e  a o c o n  m a la is e ,  d o it  fair® u s a g e  
d e l a J O U T E N C E  d e  l ’A b b é  S O U R T á  
d e s  i i i te r v a t le a r é g u l ie r s r a l  e l l o  v e u t  é 'v i t e r  
Id í f lu z  a a b i id n s a n g  a u c e r r e a u , I a  c o n g e s tió n , 
l 'a t t a q u e  d ’a p o p te u e ,  ia  r a p t n r e  d 'a n é r r i s in e  
e t .  c e  q u i  e s t  p is  « i c o r e ,  l a  m o r t  s u b ite .  
Q u 'e l l o  n ’o o b l i e  p a o  q u e  l e  s a o g  q n i  n 'a  
p lu s  s o n  c o u ra  h a b i tu e l  s e  p o r te ra  d e  p ré fé -  
r e n c e  a o x  p a r t ie s  le s  p ia s  fa ib le s  e t  t  dérelop®  
p e r a l e s  n ia ia d ie s  le s  p lu s  p é o ib le a :  T u m e o r s t  
C a n e e n ,  f tfé tr ite s . F lb r o m e s ,  H a a x d ’E sto m ac«  
d ’I u te s t io s ,  d e s  N e r fs .  e tc .

La lo n v ra C E  d e  l'ABBE 800IIT M  tio u e e  d a n  
to D te s l t s  P faa rrea e l»  le  n a c a s ,  4  i r  2 5 .  fra sco  
g n r f i  4  t r  6 5  q u t r e  ümcck, t j  i r .  inioDO
co A trF  m a j id a t 'p 0 5 te  a d r r v A  á  Ia  F h irn iE C ie
OUrfOMTlU. Á Íquco.

A jo iner ü Jr W p a r  f la c o i  p o u r  1 iiupút

B í tn  exxgbé' i *  V ¿i liAfale 
“ í  J O U V E N C E  ,D E  L ’A B B É  S O U R Y  

jvw  U MgoatBrf U>a. DOHONTl&R

can tenm U  r ra s e iy n e m e n t í  yrd¿ú>/ 2#7

LES SOUVERAINS ANCLAIS CHEZ LES TRAVAILLISTES

A  L A  S O R T I E , L E S  S O U V E R A I N S  O N T  É T É  A C C L A M É S  P A R  L A  F O U L E

A u  c o u r s  d ’u n e  v is i t e  q u e  le  r o i  e t  la  r e in e  d ’ A n ­
g le te r r e , a c c o m p a g n é s  d e  la  p r in c e s s e  M a r y , v ie n n e n t  
d e  r e n d r e  a u x  s o c ia l is t e s  d u  L a b o u r  P a r ty , S . M . 
G e o r g e  V  a  o f fe r t ,  p o u r  le  p e u p le  a n g la is ,  t r o is  d e

s e s  s p le n d id e s  p a la is  : B a lm o r a l ,  B u c k in g h a m  e t 
K e n s in g t o n . O n  v o i t ,  s u r  n o t r e  p h o t o g r a p h ie ,  le  s o ­
c ia l is t e  H a r r y  G o s l in g  s a lu a n t  la  r e in e , e t  le  s o c i a ­
l is te  G ilb e r t  s e r r a n t  la  m a in  á  la  p r in c e s s e  M a r y .

B L O C N O T E S
A IMEZ-VOUS les symboles? On en a mi» 

partout I Vous ne pouvez faite un pas 
daos la rue sans en écraser uoe detm- 

douzaine. Le symbole eri' réellement pour rien 
cette année.

En voulez-vous un á bon comple? Je vous 
slgD£Je une supube occasion « a proEter de 
suite », conone disent Ies catalogues dans leur 
lyrisme franco-belge, et " pour qudques jours 
seulement ». Afiez vous poster devant la fa- 
gade de l'Opéra ct regardez construiré les ou- 
bbettes dans lesqueiles on est en train de muier 
le groupe de la Danae, de Caipeaux. Allez 
prendre congé de ces bacchantes qui nouent 
une ronde si voluplueuse autour du dionysraque 
adolescent au tambourin que ses bras soulévent 
comme des aiies et que l'ouragan du rythme 
arrache á notre sol. Cont«npIez le divin cho- 
reute enivré. Son élan eit brisé désormais. Une 
cage de madriers l’enserre, et les muís qui 
montenl !e long de ses flanes le dérobent pro- 
gressivemenl k nos regards. Les danseuses sont 
déjá étouflées dans Tombre, et d'heure en heure 
nous voyons s’enliser dans la terre et le piltre 
ce coips aérien si merveiHeusemenl créé pour 
Tessor ! II va disparaltre. Ses mains cri^ées, 
levées vers le ciel, nous font un dernier geste 
d'adieu. On apergoit encore un coin de sa chair 
frémissante... mais un ouvrier aveugle la breche 
et éteint ce rayón. Le tambourin semble vibrer 
une demiére fois... Puis, {^us rien... Sinistre 
effac«nent d’un dieu !

Peut-on nous faire entcndre plus clairement 
que la guerre veut enfermer dans un s^ulcre 
Tinsouciance, la joie et la douceur de vivre ? 
Nous retournons á la légende germanique : 
deux brutes se sont emparées de la déesse du 
printen^, de la jeunesse et de Tamour, Tont 
encadrée de Ieurs ^ ieux rt obligent les dieux 
á élever devant elle une épaisse muraille pour 
votlcr son sourire rt Téclat de ses cheveux d ’or 
qui illumiiiaient la terre. L'histoire confirme 
aujourd’hui la légende. Les Germains conti- 
nuenl á traquer Ies divinités bienveillantes qui 
défendent dans le monde les droits de la gráce 
rt de ia beauté. Les bourreaus de Freía se 
devaient á eux-mémes de faire descendre 
Apollon au tombeau !...

E M IL E .

Hauts íalons
>ur un rapporl du prolesseur Gariel, l'Ace- 

«léinie de .wdecrme a  condamné hauts
t .itirf lS .

L:i mode qui undriíise U  Faculté n'eat
¡,i? iiúiivellf.

..Vi aciziéme siéele. I # ncáile# Vénittenne?. 
póiTT .«ie grandir. elianssaient d'iinmenses 
V ilitVb qui étaient de ' éiílubles perctioirs.

L'n seigneor franrai.-. ú son arrivée dans 
1-1 ville dp£ doges, ful tellement étonné de

cette mode qu’U ne put cacher ó  un v ^ -  
itable patricien oombien elle lm  semblait 
bizarre. . .

— Vos dames ne p ew en t marcher, ob- 
serva-t-il.

—  Kllea eoirrent encore beaucoup trop ! 
répondit le vieux sénateur, qui avait ópousé 
une jeune íemme et qui était jaloux comme 
un tigre.

G RA C E  P O U R  L.1 FORET
D E  F O N T A IS E B L E A V  !

Le S e rv ic e  ÍOTCStier qui est attaché á Tarmée 
britannique en France demande Tautorisation 
de p r a t i q u e r  des ooupes dans la forét do Fon- 
tainebteau.

La guerre consommé beaucoup de bois. 11 
faut d «  traveraes pour les lignes ferrées, t e  
madriers pour étayer les sajies, t e  rondins 
poor soutenir tes tnres dts tranrtite, d «  
daies pour tes chemins tte cailleboüs, etc., etc.

L’Angieterre poeséde peu de foréts. Elle a 
roupé pour ses besoins militaires presque tous 
ses arbres. Elle a impitoyablement abattu ceux 
du beau pare recial de Windsor.

Nous avons, nous aussi, porté la cognée 
dara nos pli*i vénérables futaies. Les Vosges 
retentisscnt sans répit dcs coups de harhe.

L'n grand nombre de büchérons canadiens, 
experta dans leur profession, nous aident i  
cctte besogne.

Les syWiculteuTs esliment qu’il faudra qua- 
ire-vir^^ années pour reboiser la France.

Lt s hétrcs aJtiers dc Compiégne cmt été sa- 
crifiés.

Maintenant c’c it  te tour de Fontainebleau.
Eh biffi ¡ Díws savons qu’á cettr c’T>oque la 

vie des ftrbrcs est peu de ohose auprés de ceJle 
des hummes. Nous compreiions qu'il ncd ma! 
de gémir aujourd’hui sur te s is l dcs dryades 
et des fauncs traqués dans leurs retraitcs.

Pourtant. Fontainebleau ! Fontainebleau I
Ira Bas-Bréau, tes rhénos des Féés, du Roi 

Robert. d'Ilciiri IV. de Sully !
Les paysages de Millct. de CiTOt, de Thó ? 

dore Rousseau, dc Diaz !
L ’élégic d® Ronsan surria forét de Gristine 

chante dans notre mémoire :
FtecCnile, bücheron; arreste o r  irau-te l>nii !
Ce ne eont j«s dés bots que lu jebes « bas.
Ne vois tu pas te sHiig leju®! «tegoutte ú forcc 
Des nyrophésqui rivounit de?.©’ is.'a .for® Ccorci'.’

Noirs prioas, nous sopplions'qu’avam d’im- 
moler tes géants verts de Fontainrtiieau. chefs- 
d ’teuvre dé la Natun? qui font partie de nos 
rícbesses artUiiques, vivants amis de nos plus 
grands peinthes disparu», on examine avec 
soin - ■'! n ’est pa.® possible de chercher dans 
d'autres région? de France le bois nécessaire.

G¡á..-;pour Fontainebleau 1 — P.ftl'L'GsEn ,

Cordons bleus militaires
L liojiiiuur d apparlciim n l arm éq-com ­

porte, méme póur le se je  íaibie,'- de sévére# 
obligútions.

Les Corsets e t les Gaines
P A R A B É R E

■ oot a d o p té *  p a r  lea  f  e m m e a  d e  g o ü t  

M a d m l t »  é l é g a n i »  O f é a t i o n m  « ic rw ro f to o  
Spéctulilá d a  C e n e ti, de CaioM  «  d a  Soatioa-GarcM  

•anJ aocon beleinaae
Vos Tinta iliBiK» “ C O R S E T S  P A R A B É R E ” , 

1 2 .  r u e  T r o n c h e t ,  P A R I S

Le Charbon !
V»B*racaiMaia*raiM vBniacvairtdtat TM grlUia, cahlaitrat, j 
ete-d» MppereíZ fl* “ S E F O S ''. t7n a w ti etócieí '
d e a  A r t a  o t  U é t i e n  c o n s t a t a  «zoo ócesomia 
d e  p í a s  d e  4 7  %. P n x  unorM  1 0  (r. — Ea Y esia paituet. 
4 S .B d P o Í T a o n n ie r c o a l6  P io a lIo .T d t ' Tnnf 57JIX

VENTE DE MEUBLES

I
f
■  iM s a l lf s  u m a n a v r , f c te i  cn riin i'; ?. b u re a u x
■  a p p a r e ils  d 'écJ.-iirage,. i i w i i r .  ei© . n o m b m ix  

' ■  m en h lcs  dc  le n te s  j o m k  SO LDER i ,r  ,v , n ,;i-
I  ‘I- r M ll ía t lu n  de  m o b il le r :  m is  a u

■  S A R D E - « E l i B L E S  J A R IA U D  J E U N E  _
11, r u e  R e o b iG h o u a r i ,

DEJEUNERS “ AU L A N C IE R ”
S U C R E , CA CA O , C A S É IN E , C E R E A L E S  

I P a r f u m  v a a i l l e
3M  r© r-  "r,— ■ • 45 f r a n c s

, V n ,— V- I . , , . '  !, N -  .  - - M a i r ) ...........

Dix-sept cuisiniéres enrégimentées dans 
Ies Services auxiliaires auigkils viennent d’en 
íaire la fftclieuse expérience fclUes ont été 
condamnées & une ajiieode de trois livres, 
payabie sur leiirs gages, pour reíus d’obéis- 
sanee. Deux d'entre eJles renoncérent k  ré- 
gner sur les fourneuu.x, sous prétexte que 
leur chef — liiérarchique — les mahnenait. 
Les autres reiidirerit leur lablier parce que 
le réglement militaire leur interdisail de sor- 
lir le soir, lorsque tous leurs devoirs étaient 
scrupuleuseriient aocomplie.

Le juge, en les fra p p ^ t cI’tHie amende, leur 
fit remarquen qu’elies étaient passíblee d'eni- 
prisonnement. Aprés un sermón édiflant sur 
íes beautée de la discipline il les renvoya á 
Ieurs caseeroies en leur enjoignanl de nc plus 
les quitter.

La Dame aux Camélias
Snelia Guitry a  fail de son Deburau un 

nmant de la Dame aux Camélias.
L'histoire aneodotiquc est m uelle su r ce 

wint. Mais on ne préle qu'aux riches. Marie 
tuptessis, qui compta parmi ses adorateurs 
le inusraen Liszt et .Alexandre Dumas fils, 
fut assurém ent trés riclie en axenturee.

Nous cüm es roccasion de causer de la  
Danie uux Camélias nvec Judith, célébré so- 
ciétairc de la Comédic-Francnise qui l'avait. 
bien connue.

Marié Duplesais élait d é j á  fameu.se dans 
le monde galont <|u«nd le Laron de Stackcl- 
hei'g. un fasliicux seljfneur polonais, entre- 
prit (le l’arracáler au vn'c.

II avait perdu une flüe udorée k  Iaquelle 
resscmbluit étrangement Marie Duplessis. 
Et son mnour {Hih’rncl s'était reporté sur la 
marchíinde de soiii ii'o . II lui avait consentí 
une tros íoi te pensión, mnis ft la  condiüon 
qu'elle vécüt verlueusemení.

II « t  inutile de dire qu'elle ne respecta pas 
longtemps cfiflc clause. Ses anciens am is la 
railtiiienl. Klle ne put 0.Ji>portcr leurs lun- 
qncri®'. I9!e relcmraa h son vomissement. 

üU riicriture,
Eli© udorail le tliéútre, nous confia enocs'c 

Jwlilh. KlIc éluil grande admiratrice des 
prin(.'c* ct de? , n r i u . . i e  la scene. C'ost 
v-eqoi rend trés vKri-.einblable Tiiivention de 
Sacha Guitry.

Ppu de jours iivant d© moun r. la Dame aux  
i+tií>ílius .-e fit comluire au tliév'iíre du l ’a- 
laM-fioyal. Deux laquai.s ce'onncc. la .jiorté- 
rvnt prc-squf agonisantc dans »a Icige ©L 
toute púle. diaphane pour ainsi dire, ■ • 
sourit fi'ix acteurs pour t©.?

L E  P O N T  D E S  A R T S

;.-vT ier, :'i O h .  1 " .  > . l  -  i.-c. Agri© -..- 
t e ik t . .  I u e  d ’A tlé  n 'i s .  M U -*  S ii iio iii:  H erseuL  
t! Genevteve Durony ¡nlc;p-•••ront des Sonatc- 
<©; il'jy Roj)oi-lz®l (le César F© • '- !a • ísoniri© 
u Kiviilzer üe BccUiovon, .\ili._- Yvcbk- t-aii. 
do rOp«To. prWerQ son .10 u cct ;titar>>
s a r ,!  (.ünccT l. Eli® iiiten u © .© . .1 >n-¿ 'i’ . ' - ; ' - 
M. Henn Btisser, ®.—•?n'p-> ci:. . ; ©■ ‘

L E  V E IL L E U B .

C A ' F > s S J ^ ± ^ S

S A V O N
DEIL.Ms. í é - i .  LE Futí!.ftl .  ú .  10 K ilos , ¿ t  
c . re m O ' S A M A M A . 47. r u e  M o a tg r a n d ,  .M arse ille .

Producteurs Francais, adhérez á la

xr FOIRE DE PARIS
d u  *15 a u  3*1 M a i  r tS - iS

A £ » t f t f « S T R A T f O N .  8.  P L A C E  D E  L A  B O U R S E  -  P A R IS

D E

M O R R H U O L
C H A P O TEA U T

k f i  MORRHUOL s u p p r im e  l e  go& t 
d e :v g r : r L 'I i  d e  T h a i le  á e  fo ie  
d e  m c i - c .

L E  M ORDHUOL CSC b e e o c o a p  p lu s  
e fh c a c e  q u e  l 'b u ü e  d o n e  41 
c o n t i e n t  t o u t  l e s  s r i o e i p e s  
• c i i f s ,

L E  M O R R H O o* e s t  to u T ^  
raiD  p o r  g u é n r  le» 
r h u m c s .  la  b r o n c h i té .  
t e s  c i t a r r b e s .

nst :Mm tu  il h im i

T H É A T R E S
Au théátre M ichel:« L’Ecole des cocotteg .

com édie en  tro is ac tes , de ÁÍM. .'Irinoj^
e l Cerbidon.
,Ie n'aime pas beauicoup le litre... 11 c- 

suianné. Lu modo est pas-sée de eos iu.^. 
de parler enfantines, sau í chez les po(rie¡. 
par e.xenijHe clioz M- Francis Jamaiie». 1^; 
soniie. en prose, iic dit plias : ceeolte (q 
cocote : tout le mon(3e aujourd’hui dit 
poule.

Jlai» j’ainie bien la piéce de MM. .Vnii© 
ct Gei'bidoii; elle a (ie ia qirdlitc, une n--. 
taino alt'U'c ©’u.s?ypte. f e s  antouro tienngf 
plus qu’ils n ’a\'a1ont prcrmis : bonn® 
pri.se. trcq) rare. ''

L'Ecole d es  coco lles. c'est i.n ukuií.: 
d’une inrtigánc de 1¡\ rue Fontaine 
chango de'(piarlicr. d’am is et de situaiír» 
et devient la reine du ctoni-mundn parisier 
Ginettc, puis Geneviéve. flnaJ«i>ent Gia# 
vra n ’est p í«  ce Cfu’on appeüe une Jiutr, 
(üdaoto : elle a  un proffeBour — professe^ 
(te bellas manieres, etr.. — (pji natureHomen 
appartient á ki meiHoure snciété. BUp M  
doit tout. et ce la  ne lu i cortto pas 2mnd\ 

au contraire. Ira róle eet soabrem^ 
mais Ies au teu is oot d a  doigté. Leur d̂  
nooem ent est fort moral : Ginrt¡bo<ienB 
viéve-Ginevra perd le bcaheor quand 
attrape la gloire. tout «XTOrae te. trksnph*, 
trico de Mllc Lonéru.

I.’interprétaticm ost agiéaftiie. et Mife 
Jane Mamac. bien qu’etíe n 'a i  ancim  rap, 
port aveo MUe Bfertet, a  m é»té tee appia> 
(iiaseínools. _ Al»e! HSlMANT.

Réjane. — La <3* Cftotsc, qai attetadi^ 
d'ict quekjuos jours Je cap de la  oentióraB. 
n’aura plus que neaf i^rA sontatioos, aaet 
la matinée de jeudi et de dimarKíie. 

Femina. — Dans la  rovue Ghuí s í  mer-
#-c¡lteusetncn1 présenfííe par ktme B. Rasuai, 
nn applaudit ftégina. Badet, rexspiiso trang. 
fuge de rOpéra-OíMnique, dans .ses (a^aíioBs
inoubliables de T « arbitre » et La Sainvjl 
dans le sket(ib ím  so ir  d e  i’.4n / / .  le o i  
matinée.

B a - T a - C l a n .  —  S u o c é s  t o n j o m »  g r a a S s  
s n n t  p o u r  l a  g r a n d e  r o v u o  C ' e s t  g a  ’  q u a  fi 
p u b l i c  n e  c c s s e  d ' a d m i r e r  o t  d ’a p p l a u d i r .  

E l e c t r i c - P a l a c e ,  5 ,  b o u l e v a r d  d e s  v & t e *  
I t a l i e n s .  S J p e c ta c le  d e  2  h .  á  11 h .  — *

L a  I c o t m é e :
O p é ra , 7 h .  30 , R ig o lé t t o  ®t 2* a c t e  d .’  r© p re n L  
C o m é d ie - F r in s a ig e ,  7 h .  4 5 , B U m c h e í íe ,  l e  C a u  

o, s e s  r a is o n s .
O p á ra -C ía n iq n e ,  7 h ,  30 . C a r m e n .
O d é o n , tí h .  15, i a  S oM ríí.
G a i té - L y r iq u e ,  8 h . ,  R t p .
V a u d e v il le ,  8 h .  30 , D e b u ra u .
P o r te - S t -M a r t in ,  8 h .  15. "G ra n d -P é re  (d e m ié re á  
A n to in e , re ifio h ® ; s & iiiíd i. g ^ i é ñ i t e  r t  p r e m i ta  

d e  A n to in e  e t  C lé o p a t r e .
T r ia n o n - L y r iq u e ,  8 h . ,  Io  F i l i e  d e  M m e  A n g ' l  
C h á te le t ,  tí h „  l a  C o u r s e  a u  b o n h e u r .  
S a r a h - B e r n h a r d t ,  8 h .  3 0 , l e s  S o u v e a u j ;  rtc fte i 
V a r ie té s ,  8 l i .  ¿5 , O h é !  ¿ 'u p id o ti, D w i  

C a n ip lo n .
T h .  R e ja n e ,  8 h .  3 0 , l a  íJ *  C k ^ e  íd c r n ié r e e ) .  
A p o llo , 8  h .  3 0 , l 'A r f a i r e  d u  C e n í r a l  H o te l . 
P a la i s - R o y a l ,  8 h .  3 0 , l e  C o m p a r t im e n i d t  

d a m e s  s e u ie s .
G y n m a s e ,  8 h .  30. £ ü d .
A th é n é e , 8 h .  30 , i a  f a n n e  d e  c h a m b re . 
B o u fie s - P a r ie ie n s ,  S h .  30 , .Ü o n  J e u d i .  
R e n a is s a n c e ,  8 h .  3 0 . l e s  D r a g é e s  d 'H e r e u le .  
C lu n y ,  8  h .  3 0 ,  la  P u c e  á  l ’ o f e ü le .  
N o u v e l-A m h ig a ,  8 h .  13 , l e  T r a in  d e  t  h . 47. 
r é i a e e l ,  8 l u  te s  F e m m e s  á  ia  c ó s e m e .  
E á o u a r d - V I I ,  8 h .  45, l a  P e lU e  b o n n e  d '/ l b r a / i o s  
F e m in a .  8 h .  30 , C i i u l .' r e v u e .  B é g i n a  B a d e t . . 
C a p u r tn e s ,  s  li. 3o , C o m m e  u n e  / i e u r ,  r e v i t  

C o r te  d e  c o u c h a g e .
T h .  M ic h e l. 8 h .  30, l 'B e o le  d e s  C o e c t íe s  
G ra n d -G u ig n o l ,  8 h .  3 0 , í e  B o ie e r  d a n s  l a  nv  
S c a la ,  8 h . 15 , la G a r e  r é g u ia t r i c e .  
C o m é d ie -M a r ig n y , 8 b .  3 0 , l ' A r t  d e  t r o m p e r  I r  

fe m m e s .
C a u m a r t in .  8 h .  tó. C e s l  ia  S o u b a  !
T h .  d e s  A r ts ,  S h .  30 . !a  S o u r i s .

S P E C T A C L E S  M V i a t S  
F o lie s -B e rg é re ,  8 h .  30 . l a  f í e v u e  n o u v e l le ,  a»e 

r i r ix tc  e t  N a p ie rk o w K k a .
O ly m p ia  (Cent® . 4 1 -6 8 ) .  8 h .  3 0 , sp ec tao l®  

n n u e ic -h a i l  e t  M a d a m e  v e u l  u n  f i l l e u l ,  »k®ij 
a v e c  A u g é .

C a s in o  d e  P a r i s ,  8 h .  3 0 . G a b y  D e s ly s ,  H atr; 
P i i c e r ,  B o u c ü t ,  .R o s e  A m y , P r e t t y  M y r t i t  
.M a g n s rd  d a n s  l a  r e v u e .

B a -T a -C la n .  8 ¡L 3 0 , C’e s t  g a . ' r e v u e .  
M o u v e a n -C irq u e , to u a  t e s  s o i r s ;  m a t in é e  Jeu d t 

s a m e d i  e t  d im a iK h e .
CZNEM AB

#  G a u m o n t - P a la c e ,  8 h .  15, la  N o u v e t le  .Vb 
s io n  d e  J u d e x  [5* é p is ó d e )  e t  la  P c K i  
A m ie .  L o o a tK m  M a r e a d e t  16 -7 3 . 

E a e c tr ic -P a la c e ,  B d  d e s  I ta J íe n s ,  C 'e s t  U  bri» 
te m p s  .Iraveeq ta? ', í a  P o r i t  ñ c in íé e  {5* é j ^ o l  
,t.. J u d c r .

C O U R S  E T  C O N F É R E N C E S
r u n i v e r s i l é  <ies . f tn n a te s .  51, n i e  .S a in tsieo i 

g e » , d e m a in  m e r c r e d i .  a  2  h .  30  : C o n le s  e t c kc r i  
s o n s  p o p u la i r e s  áe  la  P r o i f n c e ,  d e s  A lp e s  ©í 
D a i ip n ir i i ' .  (x m íé rm i.-c  p a r  M . J e a n  M c h é rs u .
— ‘ ■ — ' ' g ' ■'
B o is  ft b r ú l e r  t r .  s e c  d o m ic .  1 2 6  ! .  t e  t o n . : waüO»
P a r i -  tíá  f. p® Ut. i  i2 .  r u e  d e  CrinK ® .

V O IE S  U R IN 4 IR E S .
Maladies de la  PB^

Le géranC : Victuk Lai vtRiiN c®.

Im p r iin e r i® . 10,  r u c  C n d c l , P a r t s .  — V o l iu n a r d ,
í í S O f l

If ig a . G 
ia  Dd- Uurs 2-ppi 
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Ayuntamiento de Madrid




